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■ La Maison accepte les Agents sBrleul

E. fi. LAVBRDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
CHEMIN DE FER

Vitu- tronvrret chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligue

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
Etc,

Peintures, Huiles, Vernis,Vitres, Mastic,
H ca aia rw mur

Etc.
Comme parle passé un assoit; 

ment complet de
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA KT MONTREAL

El tous les points A l'est. QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAMj CONVOIS a PAS8AGKR6U 

* Tous L^p» Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du ohemin de fei 
Delaware et Hadâon, dont les lignes s étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, t 'bany et New- 
York.

A partir du 2» 
ouleront comme su
Partant d’Ottawa.

8.00 a.iu.
4.50 p.m.

I/ORUANISNK de L’HOMIHK
Bsl l’œuvre .u plus compl xe ilu créateur 
et quand ce mécanisme si complioué, et si 
uriistement fail, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
eflicace, et ce secoure «toit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève In question 
“ Quel médecin employer F”

Le Dr Oicah Johannksskn, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du sy 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

l’ARGEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les Cil A RLATAN8 qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hés lez pas à essayer de la méthode du 
Dr .Iuiiannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS-**
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johnnnessen par­
faitement cachet1* à toute jiersouno souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
-'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Juin 1885,1m trains cir- 
it-

Arr. A Montréal. 
11.80 a.m.

Montréal. Arr. A Gitan*. 
.45 a.m. 12.20 p.m.

4.80 p.m. 8.00 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous 1* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

Pr’t de
8.4

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec Vexpress de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant à Montréal à 8.25 di

V i â
4.30 p. 
matin.
CHtmiN DE PREMIERE CLISSE

BT RAILS NEUFS KN AC1BH
ôteras? ciLtVà môÆoT'L^
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n importe quel en­
droit ,

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 L1N8LBY,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des p 

t nt* WA. 22 août lf

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc* 
leur JohannesMin d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Gérant Toute
assagers
884. o84 1 an

MAtiAMA DK tlliOS.
J. B. ARXAL

Peintre Décorateur et Taplsss!i
VIENT DE RECEVOIR

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ© 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient -Vôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gaslier, Si. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chaleau-d'ay, I. H. Mumin, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualité- variées, importés 
ei Canadiens.

Ordres i-romptemet exécutés, df ts livrés 
à domicile.

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DENU. 450, RUE SUSSEX

W. O. HcRAY, TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc 1881

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et de? voitures toujours prêtes à cet hôt< I 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
K. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Su//rème, B. C

RUE BRITANNIA,
HlTI-iLi."

Ottawa, 20 uov.ltiBl

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DEPURATIFS*****%
,ls guérissent et préviennent res maladies qui se rattachent A 

Ê( VT^awtaTV X* des XK TBSTXirs,telles que : Mangue
! # o «'appétit. Migraine, tonnt, potion, Ammm de Bile,
I de Santé I* Congestion*du Voie,du l‘outnonetdu Cervemm.w

du dortenr M TRBS ,MITBS BT CÜNTMTAI J*X aociear /} Exiler l’étipetle ci-jointe en 4 couleurs, eveo la aot VÉRITABLES 
RANCK /♦ l'SOla 112 botte(50 grains)—Sfr. labolta(105gralna).U\t*iuiàaiuhh. 

—-£>* Québec : D» Ed. MÛRIR * C”; Montréal: LA VIOLETTE * IBLSO.
bt reuiicirAi.ee i-hahhacibs bu canao*

♦I. 8$. % Kl Mi,
H ii INT RE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

kt VITRIER,
Marchand dk

PEINTURE
kt de VITRES

520 RUE SUSSEX
O T T A W A

M A rial k<‘ charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-mème 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses jtrix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 la

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez chez,

McDOÜÙALL A CUZA KJ
Le - us ancien magasin de ce genre à 
ita vt, établi eu 1850, ù l’enseigne de la

GROSSE TARRIKRE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
Otta vt, e

CH Al"MERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
la31 octobre 1883.

TAI'IS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
A vf"’ grand assortiment, les raeil

1 xza’ears, et l°s plus bas prix en 
fait de

; kTelarts, Rideaux,
Corniche*, Pôles, Gnnidiim 

el JH en blés <ie tonie sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une M'Ait lis.

SHOOLBRED et Cie.
Otlaws, 17 D6r. 1883.

kg.

Poudres de Condition d’Alexander
KOCI.F.8 l’ont les KOBV!

KT .UT MBS

MKDKCl.m CKLEKim
POUR LUS

Glievstti^K
Agent a Ottawa :—(J. STRATTON.

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxct. 
4 VIS.--Les médecines ci-dessus, célè 
A bres dans tout le Canada pourleur 

efficacité, ue se trouvent que chez M. (>. 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre les contrôlai uns.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queeu, ouest

VAL N &, ADAM,
Aktftula Cl NuIlliICa JL llbÜvs.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.
-à-visBUREAU :

A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celle province.

28 lévrier i885

J. A. VALIN,

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.
Ottawa, !*> ’^ui I

i

!

'

:
:

Opère (îêrTîîrë^^”
merveilleuses purqiwi
Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie

qu'il agit fc la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

e qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pa-CECl EST BIEN DÉMONTRÉ-US,

IL OUVRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, Ica HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les

meurs

LA CO
En faisant

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

normaleet donnant au système sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A fie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Àlmanaoh pour 1884.

VIN a l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
Dôpôt ÇTOi.ôral 

21, Faubourg Montmartre, 21 dut tdaai lu leuu ruiaMb

r,WMCTéOB°10 ,de Hê,tre ?rr“!° ,ravail totmetoor do U Phthiaie pulmonaire, car ellodiminuo l’expectoration, 
rovetile 1 appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Scs effets, combinée avec ceux de l'Haüs de Vols de XW, 
fout du Vin à l’Extrait de Foie de Morue créosote do CHEVRIER, le remède per excellence contre U

PHTHISIE déclarée ou menaçante. <eà * W

VIN7lEXTRAIT deTOIE de morue
So vend 

(Ml IMUl 1*1 team 1 Dûpôt aén*rea :
pari»

t1, Faubourg Montmartre, 21
Le VïN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé por M. CHEVRIER. Pharmacien do 1" classe, à Parte 

possède a la fois lis principes actifs du l’Huile de Toledo Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
„1 l‘r,s'"'UX_f,our les personnes dont l’estomac ne peut pas supporter les suletanccs grasses. — Son effet, comme celui de

I Bulle de Fuie de Motus, est souverain contre la Scrofule, le Rachiüame, l’Anémie, la Chlorose la Bronchite 
______  _ vt toutes les Maladies de poitrine.

“ J’ai mon»lier! ”
De loulos les mala-nes imaginables 

jieml^nt l--s troi-< irérrnéres i nnêes. Notre 
DharriU'i ien T. J. An lereuii m’a rtcom­

mandé lut- 4 Amers de F ounion,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
.le u - cnmvlèlemi nt guéri et je rec. ru­

in mde : invèrement l's Amers de Houbloii 
â,tuut 1 • tu i l t J. D. Waik'.T, Buokn r,

Pit t et Cobourg, les partisans de 
Immigration, tous ceux qui les 
favorisent, à mort. La guillo­
tine n’est pas émoussée et de­
main ton affaire sera faite.

\je misérable se leva, jeta sur 
Naudot un regard plein de dé­
fiance, adressa au cabaretier un 
geste de menace, exécuta un 
moulinet rapide avec son bâton, 
et cria d’une voix rauque, en 
désignant la fenêtre de Saint- 
Lazare, derrière laquelle se 
pressaient un groupe de prison­
niers :

—J’en appelle à tous les Sans- 
Culottes, dignes de ce titre, 
membres du club des Cordeliers 
ou d(.s Jacobins....La maison de 
Gracchus est le centre d’une 
conspiration. 11 s’entend 
les suspects. Je le dénonce aux 
vrais patriotes.... Gracchus est 
traître à la République ! A- 
mort, Gracchus ! les aristocrates 
à mort !

La foule qui s’amassait 
tour de l’ivrogne répéta :

—A mojt, les traîtres !
Ce fut un signal. La plupart 

des curieux prirent le parti 
d’Eehalot. On était à cette épo­
que plus disposés à 
qu’à défendre. La crainte de 
paraître tiède poussait les crain­
tifs à témoigner leur zèle avec 
une sorte de furie. Un fort de 
la halle fit un geste atroce, tra­
duisant la chute du couperet 
sur le cou d’un condamné ! 
Deux femmes entonnèrent le Ça 
ira d’une voix aigue, les poings 
menaçants se tournèrent vers 
Gracchus, et Naudot, compre­
nant que la dénonciation du 
buveur pouvait avoir des suites 
graves, à une époque où le si­
lence était souvent aussi dange­
reux que la paro e, quitta rapi­
dement le cabaret, et regagna 
son poste.

En dépit de leur angoisse, les 
deux femmes étaient restées de­
bout, regardant la fenêtre des 
captifs, cette fenêtre derrière la­
quelle se montraient de chers 

Le tumulte grandis- 
Gracchus, 

ses vi-

Mo.

.),• \ou' Rtlivsse cos quelques lignes 
comme

• :age tl' roejundissance j>our vos 
Amers >le

• • • HouJ'lo i. .fui souffert
Me i hu ufitism»! enfi iinmatoire 
Pendant près ne
>epi aimé--s h aucune méd due n'a 

semblé me fair • du 
B'en ! ! !
Jusqu’au marnent où je pris deux bou­

teilles de vos Amers I h Houblon, et à 
grande surprise je suis uusis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
A vec ce puissant et 
V flicace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails su4 ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, '.03 16th Street,‘Washington, 
1). C.

avec

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n**rl, J’arrive
Du sud en quête île santé el je trouve 

que nos Amers m’on,l fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Lt presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompotnte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant-» el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
ffcffM.qs bouteilles qui ne portent pas 

une étiquelte blanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou “ Houblons ”

au-

accuser

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LESUHALADIES DES ROGNONS 
(LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 

R1I0IDES et les MALADIES 
DU SANG

Lew Médecin* reconnniweenl non 
efficacité.visages.

sait dans la rue. 
craignant qu’on biisât 
ti es, voulut placer ses volets, au 
même moment un cailloux l'at­
teignit à la tête. Se hâtant de 
rentrer dans l’intérieur du caba­
ret, il dit rapidement aux deux 
femmes, qu’il arracha à leur 
contemplation douloureuse :

—Madame la comtesse,demain 
cette boutique sera fermée par 
ordre de l’autorité, et l’on me 
dénoncera au Comité du Salut 
Public. La mort de l’être ob­
scur, Gracchus, ne pourrait en 
rien servir notre cause. Une 
dernière fois je vais ch anger de 
nom, de quartier, et tenter de 
soulager de grandes infortunes 
ou de consoler de grands cha­
grins. Soyez tranquille ! je gar­
derai des intelligences avec 
Naudot.... Mme lioucher qui 
vous a amené ici, dans l’espoir 
que de temps à autre vous pour­
riez voir votre fils, vous procu­
rera cette joie....Quant à moi, je 
crois n’avoir plus que le temps 
de protéger votre fuite....

11 ouvrit la porte étroite don­
nant sur un couloir et ajouta :

—Fuyez ! les émeutes finis­
sent toujours par des assassinats!

—Dieu vous bénisse ! mon­
sieur ! dit a plus âgée des deux 
femmes. Je compte assez sur la 
Providence pour croire que nous 
nous reverrons.

—Au ciel, madame la comtes­
se, mais c’est égal : Vive le Roi !

Les deux femmes s’échappè­
rent en se tenant par la main.

Dans la rue le tumulte gran­
dissait ; quelques citoyens, ex­
cités par Echalot, prétendaient 
que leur devoir était de briser 
les meubles du cabaretier, en 
attendant qu’on l’entraînât à la 
prochaine section pour y répon­
dre de son manque de civisme.

Alors, à son tour, comprenant 
qu’il devait jouer une dernière 
partie, Gracchus quitta la bou­
tique. Comme il était effrayé 
des clameurs de la foule, il su 
jeta dans une sorte d’alcôve 
sombre. En une minute il ar­
racha son bonnet de fourrure,

“ Lo “ Kidney Wert ” eut le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So- Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C- M- Summerlin, Su n Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE C AS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «loin 
l'effet est sur et qui ne nuit jamais à la

il a

dans aucun cas.
• Il purifie le snng, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou on poudre. 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

ACle, Burlington, VlWELLS, RICHARDSON

CLUB HOtTlaB
Ancien Poste de P. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
a reparée, décorée et 
toutes les

e maison a été 
ce à neuf, arec

Cet
meubl

Améliorations Modernes
.vantages spéciaux sont offerts aui 
de théâtre.

sa perruque rouge, sa carmagno- 
le, et, changeant de costume, 

pour cela affecter des de­
hors pins élégants, il assujettit 
une ceinture de cuir autour de 
ses reins, descendit dans sa cave, 
grimpa jusqu’à uh soupirail et 
se trouva dans la rue opposée.

Des a
artistes

La buvette est toujours pourvue des u*eil 
leurs marques de

Tins, Liqueur» el Cigare».

sans

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884

j
LE p AN A U , 8 Octobre 1885

4
k rLUI Î-LETOIT

LES VICTIMES. i.

LVATIK —Wilcheritz s’est montré 
magnanime. Il s’est contenté 
de leur prendre le reste de letir 
argent et de rationner leurs vi­
vres. Désormais, il ne sera per­
mis de manger de la viande 
qu’à un seul repas, et seulement 
quatre onces par jour, le tout 
assaisonné de légumes ; ponr 
boisson, les prisonniers auront 
de l’eau rougre.... C’est assez,

, n’est-ce pas, pour des gens qui 
ont fait tant de soupers de Lu- 
eullus.... Hein ! citoyen Grac­
chus, n’est-ce pas que Wilche­
ritz est un grand homme, un 
remarquable administrateur de 
police, un savetier de génie ?

—Oui, mille fois, répondit 
Gracchus en appuyant ses 
poings sur ses hanches, et en 
laissant éclater an rire s more.

—Ah ! fit l’ivrogne, Gentiane 
no semble pas de ton avis.

La jeune fille, blanche comme 
son fichu de linon, se crampon­
na des deux mains aux bras de 
Julienne. Le cabaretier lança 
un regard significatif du côté 
des deux femmes, et reprit en 
s’adressant à Echalot :

—Je réponds du civisme de 
Gentiane. Hier, elle m’a chan­
té le répertoire des chansons 
républicaines ; elle connaît le 
catéchisme des droits de l’hom­
me, et porte une cocaide grande 
comme un pavot. Elle est gen­
tille, je suis bien avec l’autorité, 
et je prierai le citoyen David, 
l’ancien ami de Maral.de la faire 
entrer dans le programme des 
prochaines fêtes patriotiques.

—L’idée est bonne ! fit Nau­
dot en se levant.

Un brusque mouvement du 
gardien de la prison Lazare fit 
tomber son bonnet de renard. 
Gentiane se précipita pour le 
ramasser, et, en le relevant, elle 
saisit rapidement, dans la dou­
blure, une lettre à laquelle elle 
s’empressa de substituer un au­
tre papier.

—Merci, ma jolie fille, dit 
Naudot, pour vous récompenser 
je voudrais faire quelque chose 
qui vous fut agréable, mais la 
maison que j’habite n’est pas 
gaie...Voyez, une seule fenêtre 
donne sur la rue Paradis, et 
c est à peine si trois personnes 
peuvent s’y tenir de front.

En disant ces mots, Naudot 
se recula ponr laisser passer 
Gentiane, et murmura à son 
oreille :

—A droite Chénier, juris de
Loizerolles..... Après le comte
Henri de Civray...

Les yeux de Julienne et ceux 
de la jeune fille se fixèrent sur 
la fenêtre pendant une seconde; 
un signe rapide, adressé aux 
servantes par l’un descaptifs,leur 
remplit le cœur d’une rapide 
consolation. Le beau visage de 
Gentiane rayonna sons ses lar­
mes, et, par un mouvement ins­
tinctif, elle saisit la main de 
Naudot.

—Vous êtes bon ! dit-elle, 
vous êtes bon !

Mais le buveur, qui avait de­
viné une partie de cette scène, 
renversa le cru chon de vin que 
Gracchus venait de remplir, et, 
saisissant le cabaretier par sa 
carmagnole :

—Tu vas me suivre au Comi­
té ! dit-il, je te déclare suspect, 
je réclame ton incarcération, en 
attendant qu’on lise ton nom 
sur le journal du soir.... J’ai le 
droit de parler haut, moi ! Je 
suis un pur, j’ai pris la Bastille 
....J’étais aux Carmes, à l’Ab­
baye, c’est moi qui ai tendu le 
verre de sang, qu’elle a bu, à la 
Sombreuil, et qui a arraché la 
fille de Gazette des bras de son 
père....J’ai porté des piques, et 
travaillé les deux bras dans le 
sang, chaque fois qu’il s’est agi 
de venger la République des 
conspirateurs et des traîtres.... 
Je ne suis pas plus aveugle que 
manchot. Tu donnes dans ton 
cabaret des facilités séditieuses. 
Les servantes qui se succèdent 
chez toi, n’ont jamais lavé une 
assiette...Ce sont des aristocrates 
aux mains blanches, qui échan­
gent des signaux avec les pri­
sonniers de Lazare.... Et je ne 
jurerais point que Naudot n’est 
pas du compiot „ Les agents de
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